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de chez eux sans y être forcés, de peur de mauvaises rencon- Il arriva à la garo du chemin de fer, fit enregistrer sa mallo
tres. de veau noir et se jeta de tout sol long dans un compartinent

Et cependant le 29 avril l59, à onze heures du matin, de première classe. Il fuma sa pipe do porcolaine ; ses deu*
Nieolui Meiser etait bien loin de sa chère maison, Dieu ' qu'il voisins s'endormirent ; il ft bientôt comme eux et ronfla. Us
était loin de chez lui, cet loitnnte buurgeuis de Dantzig !l ronflements d ce gros homme avaient quclquo choso do sinis-
arpentait d'un pas pesant cette proîmeniade de Berlin qui porte tre vous eussiez cru ente»dro les ophicléides du jugement
Iv nomn d'un roman d'Alphonse Karr : Sous les tilleuds. En dernier. Quelle ombre le visita dans cette heure de sommeil 1

alleîand Untr de Linen.Nul étranger ne l'a jamais su, car il gardait ses rêves pour lui,allemand : Unter den Linden.D
Quel mobile puissant avait jeté hors de sa bonbonnière ce comme tout ce qui lui appartenait.

-gros bonbon rouge à deux pieds 1 Le même qui conduisit Mais entre deux stations, le train étant lancé à toute vitesse,
Alexandre à Babylone, Scipion à Carthage, Godefroi de il sentit distinctement deux mains énergiques qui le tiraient
Bouillon à Jérusalem et Napoléon à Moscou : l'ambition 1 par les pieds. Sensation trop connue, hélas ! et qui lui rap-
Meiser n'espérait pas qu'on lui présenterait les elefs de la pelait les plus mauvais souvenirs do sa vie. Il ouvrit les yeux
ulle sur un coussin de velours rouge, nais il connaissait un avec épouvante et vit l'homme do la photographie, dans le
grand seigneur, un chef de bureau et une femme (le chambre costume de la photographie 1 Ses cheveux se hérissèrent, ses
q1ui travaillaient à obtenir pour lui des lettres de noblesse. yeux s'arrondirent en boules do loto, il poussa un grand cri
s appeler von Meiser au lieu de Meiser tout sec ! Quel beau et se jeta à corps perdu entre les deux banquettes dans les
rêve janbes de ses voisins.

Le bonhomme avait en lui ce mélange de basse se et d'or- Quelques coups de pied vig
gueil qni place les laquais à une si grande distance des autres Il se releva ooimo il put et regarda autour do lui. Personne
lionimes. Plein de respect pour la puissance et d'admiration que les deux voisins, qui lançaient machinalement leurs der
pour la grandeur, il ne prononçait les nom de roi, de prince et niers coups de pied dans le vide ei se frottant les yeux à tour
iiimmie de baron qu'avec emphase et béatitude. Il se gargari- le bras. Il acheva de les réveiller en les interrogeant sur ?a
sait le syllabes nobles, et le seul mot de monseigneur lui emu- visite qu'il avait reçue, mais ces messieurs déclarèrent qu'ils
plissait la bouche d'une bouillie enivrante. Les particuliers de navaient rien vu.
ce tempérament ne sont pas rares en Allemagne, et l'on en Meiser fit un triste retour sur lui-mêmo; il remarquà que
trouve même ailleurs. Si vous les transportiez dans un pays ses visions prenaient terriblement de consistance. Cette idée
où les hommes sont égaux, la nostalgie de la servitude les ne lui permit point de se rendormir.
tuerait. "Si cela continue longtemps, peusait-il, l'esprit du colonel

Les titres qu'on faisait valoir en faveur <le Nicolas Meiser nie cassera le ne7 d'un coup de poing ou me pochera les deux
i',.tieit pas de ceux qui emportent. la balance, mais de ceux yeux
qui la font.pencher petit à petit. Neveu d'un savant illustre, Peu après, il se souvint qu'il avait très-soniflaire4iet
psropriétaire imposé, homme bien pensant, abonné à la iVoit- dé.euné et s'avisa que le cauchNeomar était peut être enn-endr

Ire de la Croix, plein de mépris pour l'opposition, par la diùte. Il descendit aux cinq minutes d'arrêt etdeliianda
auteur d'un toast contre la démiagogie, ancien conseiller de la un bouillon. On lui servit du vermicelle très-chaud, et il
ville, icien juge au tribunal le commerce, ancien caporal de soulla dans sa tasse comme un dauphii dans le Bosphore.
la landwelir, ennemi déclaré de la Pologne et de toutes les Un homme pass devant lui sans le heurter, sans lui rien
nuations qui ne sont pas les plus fortes. Son action la plus dire, sans le voir. Et pourtant la tasse sauta dans les mains
éclatanute remontait à dix ans. Il avait dénoncé par lettre du riche Nicolas Meiser, le vermicelle S'appliqua sur sol ilet
anionymie un membre du parlement de Francfort, réfugié à et et chemise, où il forma un lacet élégant qui rappelait lar-
Dantzig. chitecture de la porte Saint-Martin. Quelques fils jaunâtres,

Au moment où Meiser passait sous les tilleuls, son affaire <tachés de la masse, pendaient on stalactites aux boutons de
é:mit en bon chemin. Il avait recueilli cette douce assurance la redingote. L vermicelle s'arrêta àla suriace, niais le bouil-
de la bouche même de ses protecteurs. Aussi courait-il lg on péétra beaucoup plus loin. Il était chaud à faire plaisir 
remient vers la gare du chemin Nord-Est, sans autre bagago un ouf qu'on y eût laissé dix minutes aurait été un Suf dur.
qu'un revolver dans la poche. Sa malle de veau noir avait Fatal bouillon, qui se répandit non.seulement dans les poch-s,
pris les devants et l'attendait au bureau. Chemin faisant, il mais dans les replis les plus secrets de l'homme lui-même I La
efileurait d'un coup d'oil rapide l'étalage des boutiques. Halte cloche du départ sonna, le ",rçoi du buffet réclama douze
Il s'arrêta court devant un papetier et se frotta les yeux sous, et Miser remonta en voiture, précédé d'un plastron
-eeide souverain, dit-on, contre la berlue. Entre les portraits de vermicelle et suivi d'un petit filet do bouillon qui ruiseait

de Mine Sand et de M. Mérimée, qui sont les deux plus grands le long des mollets.
écrivains de la France, il avait aperçu, deviné, pressenti une Tout cela, parce qu'il avait vu ou cru voir la terrible figure
figure bien connue. du colonel Fougas mangeant des sandwiches!

" Assurément, dit-il, j'ai déjà vu cet homme-là, mais il était Vingt minutes plus tard, le millionnairo était dans sa
moins florissant. Est-ce que notre ancien pensionnaire serait maison et se frottait joyeusement la face contre les angles
revenu à la vie ? Impossible ! J'ai brûlé la recette de mon aigus de sa femme- Il n'osa lui conter ses visions, carMme
oncle, et l'on a perdu, grâce à moi, le secret de ressusciter les Moiscr était un esprit fort on son genre. C'est elle qui lui
gens. Cependant la ressemblance est frappante. Ce portrait parla do Fougas
a-til ete fait en 1813, du îiîant de M. le colonel Fougas? I m'est arrivé toute une histoire, lui dit-elle. Croirais-tu
Noin, puisque la photographie zn'était pas encore inventée. que ln police nous écrit do Berlin pour demander si notre
Mais peut-étre le photographe l'a-t-il copié sur une gravure? oncle nous a laissé une momie, et à quelle époque, et cobien
Voici le roi Louis XVI et la reine Marie Antoinette repro- de temps nous l'avons gardée, et ce que nous en avons fait?
dumts de la nôme façon . cela lie prouve pas que Robespierre J'ai répondu la vérité, ajoutant que ce colonel Fougs était en
les ait ressuscités. C'est égal, j'ai fait une mauvaise rencontre." si mauvais état et tellement détérioré par les mtes que nous

Il fit un pas vers la porte de la boutique pour prendre des l'avions vendu comme un chiffon. Qu'st-ce que la police a
renseignements, mais un certain embarras le retint. On pour donc à voir dans nos affaires?"
rait s'étonner, lui faire des questions, rechercher les motifs de Meiser poussa un profond soupir.
-on inquiétude. En route I Il reprit sa course au petit trot, "Parlons argent reprit la dame. IA gouverneur do la

en essayant do se rassurer lui-même. Banque est venu me voir. e million que tu lui as demandé
- Bah I c'est une hallucination, l'eff.t d'une idée fixe. D'ail- pour demain est prêt; on le délivrera sur ta signature. E

leurs ce portrait est vêtu à la mode de 1813, yoilà qui tranche paît qu'ils ont ou beaucoup de peine à se procurer la somme
tout,"


